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Mûs bien chers oamarades,

Je pense aujourd'hui à celles qui vouèrent leur vie à la Patrie au
mépris du danger réservé aux hommes. A celles qui rev~tirent dès le début
de la bagarro le oasque et le blouson peur offrir leurs douces mnins à la
rudesse de nos caractères de p~ilu8 grognons et goguenards 0 A ces douces
maina qui manièrent les lourdes ambulancos.

Tous èoux qui furent étendus 8Ur la terre boueuse ou glaoée par la
balle et lrobus ennemis éprouveront ces sentimonts,oar ils se sont accrochés
dans leur souffranca à leur regard de femme. Car 11s sc sont appuyés,
convalesoents,à leur bras pour ro!airo leurs premiers ~as. Elles furent
dignes et ooürageuses. Elles furont pures et fortes au milieu de tous oes
soldats.

Aujourd'hui ln vic les a reprises.Si los unos sont mortes,h6rolnes mo­
dernes dont on oublie trop vite la grandeur, si les autres sont retournées
à leur foyer et à leurs oceupntion$, humbles et eff~coes, nous devons leur
dire, aujourd'hui, notre plus chamèureuse reconnaissgnce.

Meroi, vous toutes~ filles ardentes et courageuses. Merci d'avoir
soutenu nos pns hésitants. ~erci d'avoir calmé notre souffrance de votre
regnrd amoureux et compnt!ssant.

Vous tates pures et fortos~ Vbus tates dignes et courageuses.

Vous ~tes la France.
Cne Poul MEYER

---- ...-----
DISTINCTION Nous venons d'a.pprendre que le C~pitnine LINDER,ex-oonnandant

(1" 1'" Compagnio KLEll!Jt du Btn METZ n été élevé à la dignité de
CHEVALI)!:R DE 111. LEGION D1HONNEUR

Ql'l6 :theureux récip1ejldaire veuille accepter les vivos félici­
tations de tous ses aDnorad0s!

--.......----

Nous signalons à nos camarades ItQxcellentc réussite de notre camarade
Jean ESCHBAC! qui!:l été

DIPLOME DES HEUTES ETUDES CO~CIALES (HEC)
depuis le 29.10.49.Nous espérons QU'il acceptera nos félioitations très
oordiales.

A VIS------- Le rénbonnGme~t du Bull~1in so monte maintenant à Frs. 300.­
Les N° 65 et 28 peuvent donc encore verser Frs. 100.- au CCP
138814-1yon~ Nous re~.cions d'avance tous les camarades qui
penseront à co "potit" d..'toil!

, '---------------------------.._-----;-+---------------------_.........._--------_._------
Hô! : voyez ce que la Seotion "Blt~ vous dit à la dernière page du bulletin!

If



AVIS N°2-_....._-_ ....- Un camarad o ft oublié son cache-nez en Laf.no bleue fi DAN.NElLlHIE. Il
pou t 10 r é c'l amer- au Dr. OF~'ENSTF.IN,qui le tient fi sn disposi tian •.

L' HISTOIRE DE LA 10 ~R1œE FRl~C~ISE vient de pnrnitre nu prix de
690.-Frs. Il y a des chapitres c~nsa.crés ~ 1'1 BRIG:~E.Clest donc
sans doute un ouvr-age qui intéresse "ceux qui étaient dans le coup!",
N)tre camarnde O. LilliDWEHLIN - lIAu Livre d'Art" - 16, rue des
Sorrurriers à STRiSBOURG se fera un pla.isir de vous le procurer.
Ecrivez - lui!

CEUX QUI SECOUENT LEURS PU CES--------_..._-----_ ....._----------
meilleurs voeux p~ur l 9 5 0

De STHASBOURG, J .LANDi'flEHLIN vous adresse ses.'. ~. .1:,
'Nous recevons des n0uvelles d' ORAN,2.X.49 :

"Toujours ~ffeoté nu S.R.E.T.T., je suis aotue.lLouen t d é tuché à Ornn en qua Lf, té
de Chef de Côntre de Transoission do la Divisian.Voini d'ailleurs ce que je suis
devenu depuis le début dl Avril 19 +8 : farti en stage ?-l. l'Ec'lle d'Applic':ltion dos
Transmissions à l:Tontargis, j 's ai appris le métier de transmetteur jusqu'au 25
Septembre 1948,date à la~~ellle j'ni obtenu n~n C.A.P.d'Expl:)itant des Servi­
ces dos Tr~ns.missirms,ce qui T'l'a permis d'caro intégré dans co COI'PS à compter
du 20 .A,vril 1918 ••• J'ai rojoint onsuite Algor en Janvier 19t9, puis (Jran •••••

"LI1 situation fl)milis.le est bonne d~ns l'ensemble puisque grace à mes quatre
enfants jo suis parvenu ~ obtenir un 18eemont.Nous sommes réunis ~ nouveau
après un on do séparation.Depuis le Il Avril dernier j'ai ou la possibilité
do reconstituer mon foarer détr-ltlt par la guerre. Jo suis on parfaite santé
ainsi quo mn famille et vous prie de faire passer ces quolquos lignes dans un
petit coin du J!ulletin ù l'intontion de mes camarades de II) Brigade,auxquels
,je transtlets les non.LLour-e souvenf.r-e ;" 'd' d t Ch f G OOUTEAU

A JU an - 0 eorgos •
ox-Ser~ent-Chef MICHEL du Commando VALMY
et Adjudant do la 2ème Jie du 4ème B.C.P.

" Enoore un qui so décide ~ seoouer ses puoos,allez-vous dire.Oh! je no cher­
cherai pas d'oxouses,me sachant ooupable de ne pas avoir donné signe de vic
plus t5t,mais jtospère quion prenant la plume aujourd'hui je serai pardonné.
Dlabord je vais V')US expliquer mon changement d'ndresso, dorrt vous vcu s
êtes certainoment aperçu 1. l'ontête '10 ma lettre (S.P.82.296- 1ère Cie ­
T.O.E.) ~lüique appartenant toujours au 8e R.T.Mo, j'ai quitté la riohe plai­
ne do bŒKNES ot sos vignobles, pour les rizières d!Indoohine. Parti d'Oran
le 4 avril avec le bataillon de marche du 8e R.T.M o i jl a i débarqué à H~IFBUNG

le 7 mai, après une magnifique traversée sur une mer d'huile. Mo voioi donc'
au T6nkin. Jusqu'à présent, malgré les n0mbrouses patrouilles et embuscades
quo j'ni faites, I:1algré les s')rtios de 10 Cie dans les forêts onvironnantes,
nul n'a encore GU l'occasion do tirer un coup do fûu sur un salopard. Il est
vrai, que ln Cio est dans une r6f?i')n, où les b~ndos du Vieil Ho se montrent
peu. Nos ennomis directs sont ioi los communistes chinois, qui font de fréquen­
tes Lncur-sLons au Tonkin. Nous Il tenons" une ci bndol l,e qui se trouve 'i 500 m.
du fleuvo frJntièrc, o ' ost dire que nous sommes nux premières logos. N:;.us
avons relevé un o Cie du •••. qui n 1 6t!:'.it B. que depuis 10 coup du 27 mars,
dont vous avoz peut-être ontendu parler. Ce Bour là, la g3rnison ne comprenant
::l20rs qu tune Cie do tir:Üllcurs tonkinois, un ré.r;iment communiste ohinois
a franchi la frontièro et S'Gst emparé par surprise de la cit~dolle~ puis
a rejoins ses pénates, après avo t r oonacd euaemen t pillé armes, pos t os radios,
munitions ct rnvit'lillemont, s an s oublier 1.'). o'1isso du chef c:)J:'lpt-':lble. Depuis,
la ~arnison ost c:)ntinuollomont en état de semi-alerte, les chin)is ayant
nnn8nCG leur intention de renouveler leur opération fructueuse : ...



·.... 49 XI SUITB B.

NQUS les ~ttondnns ~Von 0uelq.u'1'~.p~t1'onC0, ct c~tt f~' ,
'''- . U '. ....; ° u~s, JO vous o.ssllro s

qu'ils trouveront 1. qui parLor ,
tl Le conba t ici, qi l'ant pout ro.ppelnr les opérations quo nClU3 effectuons,

nta ri8n de co~p~rnble aux guerrGs diEuropo. Le r610 que n~us ~Vi0nG dans les
bois du Péri8'0rd, olt:! dont sc souviennont tous coux d.c Verdun, de B::':t-Ha1;:ei r.J
et do Ruff01-Kindor, ao sont IGS Viets qui li c.n t icL Ce son t GUX qui t endenf
les ombuscades, qui ntto.quent les oonvois~ font sauter les pont3 , ••

" Il est pourtant do grandes différencos entre los Viots et IGS maouisards
de Dordo.gne et d'ailleurs. C'est qU 1Ho-Chi-Minh a do nombreux rOP'imon j2s sous
ses ordros, un armcmen t puissant compr-en an t no t.umment den mi trniilcuses l~ur.­
dos, des tlQrti'3rs et ng;me dos canona , Il'1 aue s i dos u s i.n ea cl' :l::memtl1t ct do
munitions. Evidomnel1t cos ::trmes n'~nt PQ8 le fini des nôtres, nais ollos
tuent tout do r!ôno. Et rui s , il a surtout pour lui, 1'1 ruse de tous ses
hommcs , 1"1 ruao qui est un trai t d orri.nnn t du cnractère de II :J.si3tiqllc, Depuis
le piètreagc des routes et des di~ottGs, 1:-:\ pr::'se dlun po s to por des déser­
teurs do la 16gion habillés en coloniaux, ou le camouflago d'v.n des leurs
sous Ilhutel (les an cê t r ca , qui pour nous ost So,cr8, t'Jut Leur- Gd; bon, s ne
regardent pns aux moyens, soul 10 résultat comptee

" Et ln po puLat Lon quo f<:'.i t-ûllo '? Les tlha-quê ou pays an s no p onacnt qu l?>.
soner leur riz ct surtout 1. 10 récolter, co dont ils ne sont Jamaio sürs.
Les comraor-ç ante , t ou e chinois, ni) pensenf qu I à f'a i.r-e mer-cher leur ccmmerce ,
T~)U~1 sont d.onc p~rtis').ns de ln P.'1Ù1X et prrr cJnséçrÙl.ont [lmis du plus fort-do
nous, 11. où ncu s sonnes les n!::tJ:tres. teilleurs, des Viets, 8i cos dorniers
tionnont 1.'). régi:m. N6annDins, ln po puLa't i.on no se senf pas comp'l êr-cnorrt proté­
géé par no~s. L'). répercussion ên est quo des rensei~ements sur l~ennemis

ne nous p2rviennBnt quo l~rsqu~ils ne sont plus utilisnbles. Ln sCill2ine der­
nière, po.r oxomple,un notnble 0. signalé un groupe do Viet û d::lnB un 7illagc
voisin du sien! mni s soulement 48 heur-cs upr'è s leur départ par peur dos
représailles. Si ~ous 'J.vions plus do postes et plus do 88ctions fnisa~t des
patrouillos entre CGS postes, ID. p8pulation serait co~plètenent rassurée et
teus les indécis se rÜlieraient n. nous, Yais où sont les effectifs?

l! Malgrô le clinot nssez dur , ma asn t é ost bonne. lT i es pè r-o biont6t avo Lr
11~)CC'lSion d I en <1800u(1:1'0 uvee les snlopnrds.

" Je vous prie do saluar t.,us les mGMbros de 11 :"micalc do !'ln pr~r+' en les
::l.SSUrrlllt do mon pr-of'ond a t tnchcnerrt ~ ln Brirsa:io~ où j 1ai vécu md.lleurs
moments de Lm vie.

" Jo roçois les bulletins par parachutago d'nùion ••• Je poux maintc:1'1nt
presque dire que j'ni repris 10 maquis étant affecté à llencndrornont des
par t Lenne chinois, où jo cornmrmd o une s cc t i.on , Hos hommoa sont do r-ace mon­
tagnardo minJrit~ire, Qui do tous tonps a été brimé par IGB ~n8mitG8, les
chinois et autres oppresseurs. ~ussi no les aiment-ils point. L!arrivée des
frnnçnis en 45 les n fait grandir de 100 coudées, car, à eux, qui étaient
re1GRUés dans los montn.mo s ct ne pouvni.cn t cul tbror que du ma'i e , on '1 donné
des ;izières, prises aux V.}~. duns los fonds de 'toIlées. Hél.ae ! cel.à n l a
point dU1'0, los circonstances n'Jus ayant obligé \'J.bo.ndonnûr 0es 'l:!nutes
rog'ions. N6nnm?ins 10,4 !?,'Gste demeure ct cos gons 11. se rnppolle:i:o:>1t longtemps
que 188 français los ont bien trni té. !~U88i coux qui nous ont snivi jusqu: ici,
sont-ils ~lluno fidélil;é g, t ou t e épr8UYo. Ile n'ont rion rIe militaire, mai.s

t "1 .... , 1 t '0' +r'ce sont do bons bar-ouô.eur-s , E pua a 1 s connrn.seon v -,-8 pays. 0.lOS0 .r. S v es
prècieuse. L~ où un bataillon de ttrnillours a eu de grocses portos, je SU~8
pns s é avec 15 de nes ~lOmT:lOS aans essuyé un coup do f'eu , Ji (li f8i~" d o nor-­
bnnux raids, on zona Viet~ non pour récupérer d.es vo i, tU::",J"l, cornno n'l bon
vieux tGllnpS rle Dordogne (t'en sauvon:b-iJ. Tit::') ~ no Ls doc buf'f'Les , des ~,~rJ.is
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de l~ B.A.L. j'adresse un amicnl salut ct je salue
Ancâ ons do BABK.

Sereent-Chof NOYER Joan

(les vrais commandos , du boulot de
'1 Et ce'l.à me r.'2ppo11c l' ép8que

et tout le chomin f~it avoc 0110,
Tous los s0uvonirs que 13is88 une
bon temps.

Il A t:lUS los cnI:J.:.tréldes
plus p~rticuli0rem0nt los

7.9-7.11.49

m~quis:.lrâs. Quoi ?
do Péri~eux, ln cré~tion de ln Brig~do

los cop~ins, les bons at les mauvais jours.
vie COMmuno et je IDe dis •••• ctétait le

••••

. De Mégèv&, n~us ~v1~ns teçu diexdallentss nijuvolles de nbtre cama­
rAae Phiiippe HARTMANN ;
"Tl, fait heureusement bGtl.u,mais la neige est end\re très rara.La station se
prépare pour la proohaine saisen.J'ai commenoé par passer troiS jours à
Saint-Gervais mais n'y suis pas resté, oar, contraiEement à une opinion géné­
ralement admise, je trouvais à Mégève une pension bien moilleure à un prix
nettement inférieur. Il est vrai que nous sommos "hors saison", mais je orois
quand m~me que, vu la concurr8~ce, les hôteliers d'ioi mettent un peu dleau
dans leur vin (au figuré, bien entendu, car la vin ost bon).

LA REPONSE DU SERGENT

C'était en novembre 1944.
Ch§teau Lambert - Vous vous rappelez, mes amis, ••••• ces sombres farets

de sapin, ces pontas couvertes de fougères d'~r - Vous vous rappelez oette
marche de plusi0-urs kil~mètres sur un chemin boueux, détrempé. Dos masses
sombres révélaient la p:.:ésence des ohars •••••

Un petit "bonne chance" on passant.
Vous souffliez, chers amis, en montant; jG sC'ufflais de m8me, chargé d'uno

musette contenant dix chargeurs do F.M.
C'était la veille du baptème de feu pour beaucoup d'entre nous. Dans nos

cerve~ux , une idée fixa : que se p~ssGra-t-l demain ?
Déjà quelqu0s c~ups de mortier résonnaient d~ns ln nuit, se rapprochaient

à mesure qu'on slav~nçait vers los lignes. Un oraquement furieux tout près,
là, vors ln g~uohe. Un frisson dans le d~s - Una petite sueur sur le fr~nt.

L2 peur, oui, pourquoi le c2cher; un hommo ose avouer ses fniblesses- Ces
mortiers! Un bruit étrunge qui vous boulversc, vous fait réfléchir - Un :
mystère, dirui-je presque, pour coux qui ne los ent j~mais entendus.

Les hommos rouspètent •••• A-t-on déjà vu un Frnnç~is qui ne rouspète pas?
Dos grognards !

M~is à quoi bon. Nous voilà instnllés à la 1isièro d'un bois tellement
sombre qu'on n'y voit pas à trois m~tres - QUelqu'un nbus indique la position
des boches sur l'nutre cr~te.

Ln veillée nux armes oommenoe par un arrosage de mortiers - les ooups
c~uent autour do nous; merci, celn nous familiarisora.

Sans qu'un s'en aperçoivo, los yeux tombent •••• Le frais du mntin, la
rosée qui so rassemble sur los pieds de myrtilles , ln cl~rté dos premiers
rnyon~ nous réveillent enfin.

Nous attondons, st~tionnQnt sous les sapins, jusquà troize heuros.
De sombras nouvollos arrivent jusqu'à nous: la seotion qui ét3it

"montée" hior soir '1 eu trois tués et des bloasés - Nos coours so~ serrent.
_Il C'est un brave typo !
- P:::.s do voine •••• 11
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Dos pensées sombras ou'on oss~yo de chasser - Pour un jeune g~rs cela
n'~ :i8n de réconfortant:•••• Mais déjn los copains suivent 10 lieutenant:
V01C1 notre tour - là-b~s, do l'autro c6té du v~l, un petit pl~teau couvert
de fougères, où il fnudr:.t s' "'ecrocher coû bo que coûne ,

Un orret. Trois prisxoniers cllcm~ndSf les br~s on l'nir, stationnent
au pied d'un sapin, le C2non d'une mitrnilletIDû dirigée vers eux _
Nous nttondons toujours, ct vous connnissez, amis, cette angoisse qui vous
prend quand il faut pn.tiontor.

Voici le corps d'un do nos cQmQrndos, qu'on poso à quelquos p~s do nous.
Comme pour on garder un p i eux souvonir, j Q v"!Îs voir pour 1::1 dernière fois
s?n visng? blnnc, sos yeux inertes ••••• Enfin l'ordre d'nvancor, de monter
la-haut ou nos camarades sont tombés, cc coin do quelques mètres qui a
co~té fuI song ct dos vias déjà ••••.

Tout à coup un fracns dans les arbres - Surprise ! Quelques mortiers
écl~tent autour de nous. Les coups so suivont ! Un bond sur un char station­
nant à proximité. Do ln terre qui tombe sur le dos, sur le casque ••••
Et les coups sont préois o Encoro un fr~c'.H:l, un au tr-e , ..•On se fr..it petit
derrièro un tronc d'arbre, entre les chenilles du char••••

C'est co refrnin des mortiers qui changera sans doute le rofrain de la
chanson do notro lieutenant:

II Ah oui, c'est pns marrant;
" Les boches nous tapent dodnns Il

Déjà un de nos copains est évncué, blessé par un éclat meurtrier.
Encoro un bnlit sourd parmi los branchos qui volent~ Je me baisse ••••

Lorsque, tout près do moi, un nppol : Vite, vite, un brancard Il

Ln figure pâle, mnis les yeux brillants, los traits tirés par la souffran­
co, m~is l'air cnlme, notre sergent passe dovant moi, porté par deuE infir­
mières. Il nous rogarde l'un ~près It3utre, avec un fa~ble sourire; on dirait
un regret, le regret de nous voir partir tout seul, sans lui.

Il était cn permission ~l~nd il n appris que nous montions - Il est venu
nous rejoindre le mntin meme - Lorsque 10 lieutenant lui domanda pourquoi
co prompt retour, il a répondu simplGmont~ une réponse digne d'un héros:

" J'~i des jeunes dans mon groupe qui n'ont jnmnis vu le feu. Il f~ut

qUO je sois là pour 108 nider ".
Son voou hélas ! no fut pns exaucé. T~ndis quo nous escaladions les

premiors rochers du platoau, il était éV'l.cué vers l'arrière, deux éclata
dans ln poitrine. Dens son lit d'hôpitql, il mnudissait CG coup do meurtrior
qui l'avnit séparé de "son" groupe.

Mais, Sergent, tu poux être fier do tes jeunes qui 6:baient à Chatenu­
Lambort. Ils n'ont pas eu peur. Ils savent désormnis ce qu'est le fou, le
trou où l'on sc blottit; los mortiers, les fusants, et •••• la m~r~~

" Un do la IENA 11

A BON N E MEN T ~ AU B U L LET l N
----------------------------------~-------A RENOUVELER: Si 10 N° porté pnr ln bande d'envoi de co Bulletin est:

. 48 - 73 - 75 - 76 - 77 - 79 - 80 - 81 - 82 - 83 - 84 - 221 .. 223
vous verserez immédiatomont nu CCP 138814 LYON (Paul MEYER, 159, rue Th.Deck
à GUEmv.rLLER) ~ l'aide d8 la formule jointe la somme de 300.- Frs.

REABONNEMENTS REaJS : 145 - 193 - 261 - 71 - 215 - 218 - 65 - 205 - 30
29 .. 50 -' 28 -~ 201 - 85 - 207 - 10 - 105

NOUS VOUS RAPPELONS QUE LE 1I1ONTANT DE LI ABONNEMENT SI ELEVE A 300... FRS.
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NOS VIVANTfl

CAR NET ROS E

Nous avons appris la nnissnnco do
DO~ITNIQUE ZEZZOS

le 31.7.49 à PARIS Nous présentons nos plus sincères
:f'élici tations'J.ux hour-eux parents ct formons les moilleùrs voeux pour lour
peti t o fille.

néo

CHMlGEMTINTS Dt ADRESSES

- ]~.l'Abbé Dominique CAGNE - Vic~Üre SI, J:ŒNm-I,YS (Hto-Gnr.)
- M.ESC'HBll.CH Jean FHs - POI,IG:NY (Jure.)
- M.1l.ROTEL Henri - M~ison ForQstièro du PIQin du C~non - SAINT 1l~URICE/IK;s,

Melle do la MORVONNAIS Gh.. - Chato~u de ln Métairie - LE PAlRE-SUR-\~E

(Vendée)
- Cne LEHN ~'wil~r - 3410 Cie do Tr'lnmÜssion 1..6roportée - BAYONNE (B.P.)

voici quelques nouvo'l l oa vrdr cs aos :
H.André HIEDIUGER •. 13, Rue Drml eL Hirtz - STRASBOURG (Ens-Rhin)

- l!IoCh,"rlos GER:,RD ~ 8, Rue de la P::Üx - VERDUN (Hanse)

VIE DES SECTIONS

L!ASS~,œLEE GENERilliE 'lm1uelle do ln soction aurn lieu----_..,._-_._------_.." .._....-
à lilULHOUSE au Res t-rurunf de l'Union

le dimancho 19 février 1950 à 10 h.30. Los détails seront communiqués aux
membres do ln section HR par circulaire spéciale. Il ost toutofois signalé
que los .sa~_ii~ic ~~. Comité H~ pour liexercice 1950-51 doivent déposer
leur dcm~ndv (nom, prônom, ndrosso, N° de c~rte) entre les mains du secré­
taire : Monsieur GROT2.INGJD1'1. (institutcur- Ecole des garçons _. HUNSTER )
~vnnt 10 15 février 1950. AprèG cette date il no BOrn plus Qccopté de
candidature.

Lo Présidont sc; por:wot do reoommander aux mOr!lbres de
sa section dl nss i.s t er rlussi nombroux que posaible nu ga La organisé par ln
soction B.R,

==========~=~====

s.

;JrnECY le 24 novombro 1949,
Il Nous p.vions cnressé un momant l'espoir d1ôtro dus v8trcs pour le 5e

annivers'.1iro do l~ libérntion de D\NNEI1ARIE, Où tant des netres prodiguè­
ront Ull sang pur pour una cnUSc sQcrée.

Il Le souvenir dos heures pD.Dsées en cette fin d:!J.u-tomnc 1944, le long
du canal qui borde; R\GENE.\.GH au Nord, Pl!r'~: présente à notre mémo Lr'e comme
si tout ceLà dnt::lit d'hier" ll.près cinq ans d!attente et d'action sou torraim",
nou;-r~·Gi.:oüvions la terre dl s.a cc et, pour les lorra:1.ns, celà signifiait
nussi ln libération do lour petito patrio.
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Georges TESSIER.
,

tous les camarades qui auront pu accomplir 10 pélerinnge
de la Brigade ".

Il Mais nous seront présents, tous, tout nu moins de coeur, nous,
qui, Anciens de Viei*Armand, en "jtnient" aussi : M'ueel PIC.'l.RD, Albort
DliliIEL, René PICARD, Pierre VOINSON, Paul Î:IDNSCH, François D:iliIEL ••••
et d'autres.

" Nous saluons
en co "haut-lieu"

==============

AVIS IMPORTANT-------------- L' EQUIPE D'~UEZZANE est un peu éparpillée dans nos colo-
nies.Le Président du Haut-Rhin demande à ohacun 1e bien
vouloir règler les cotisations 1949 et 1950 (200.- en tout)
à son CCP (LYON-138814),afin de ne pns perdre oontact avec
la Section. Il les remeroie d'avance de leur geste.

NèUS DE1!mNDONB rl TOUS LES CiJ.t:Ik\. DES DE LA B.AL QUI N'ONT .PAS ENCORE VF.RSé

LEUR COTISATION POUR L'ANNEE L 9 4'~ DE BIEN VOULOIR S4ACQUITTER LE PLUS

RAPIDID!ENT DE CE ~_~_Y_Q_I_~ ~~_Q~~~~~mBIE-, car un rappel par lettre

nous côüte QUINZE ~RANS8, un second rappel: autant ••••ALORS QUE LA 80TI~A­

TI0N NE SE ImNTE QU4A fi E N T FRANCSl :nONT SEULE1ŒNT LA MOITIE REVIENT
================~=e

A. L..:\ ~ECTI')N QUI Fl~IT LE Rl'>.PPEL • Vous voyez voua-même que le BENEFISE est

on no phutJ plus maigre ( 50 - 30 "" 20 ! ) ET POURTANT Ne~s DEVON:;; 'VENIR iN

AIDE A UX ~U~ILLE nE NOS C1U!:JU~~EB NECENSITEUX. bETTE N!GLIGENCE NO~~ ~EA1­

BLE QUELQUE PNJ COUP..\BLE
NOUS vous EN SUPPLIONS , EN'TENDEZ N0TRE :tERNIER ~\.PPEL pour 1949 r

0000000000000000000

CARTE DU C01mATT:~T Le J~ du 24 déc.49 a publié un décret et un ~rr~té
du 23 déc.49 du MinistèrJ dos Anciens Oombattants,
qui détermine les conditions d'attribution de la cor­

te de combatt~t. Co décret Gst définitif et annule les textes précédents.
Les Offices départemontauax ont par aillours reçus une lettre circulaire en
demandant de délivrer iomédiatement ln carte aux candidats dont les dossiers
permettent d' établir dès g, présent leur qua'l.â t é de comba'ttarrt s 1939-45.

Nous rappelons avoir donné toutes référoncos de l'homolo~ation de la
Brigade:..L comme Unité Comb'1ttanto.Trois mo i.s de servioes suffisent en prin­
cipo pour avoir droit ~ 10 carto dG combattant si ce service a été effectué
~ la Brigade. Los combats de 1939 ct des M~quis comptent également, ainsi
quo los servicos dans los FFL,FFC,ntc ••• sauf si l'intéressé à fait l'objet
de sanctions d'indignité nntionalo,etc •.•.•

Nos camarades s'adresseront de préférence aux Offices départo~entaux

des\.nciens Combo.ttants dont ils relèvont, c'est-à-dire à La Préfecture de
leur dép~rte~cnt.

REPONSE A UNE QUESTlN • ~ t i BILINGUES______________________ 'Permis de conduire MILITAIRDII e perm s
de Zone d'mccupation : L'AUTOMOBILE-CLUB d'ALSACE

se charge de la formalité de transformation dé oes documents en PEID.as•••
================== CIVIL~ t



1944 1945
(Suite 14)

49 XI N°)l SUITE G.

Co morcredi 24 ~~nvier : Lo train me débarque pour midi on gnre de VESOUL •
.Je prof'Lt o ensuite d'un camâ cn jusqu'à, EPINAL et dans ln soiroe j'arrive à
NANCY d~ns un cnr milit~iro. CouchaI' do.ns un centre FFI.
~e jeu~\ 25 jn~viG~ : réveillé trop t~rd, je rnte le enr pour METZ. ~uto stop
jù.squ 1 il POWi.'-lt-1<!IOUSSON 9 où je lu rn ttrnpo.

Et c'est l'entrée en Eoselle 9 ma LORR~INE, que j'entrevois toute défigurée,
mutil È" travers les vitres givrées de l'~utobus. Pnysnges méconnaissables,
jnsis si fnmiliors do COHNY, :B'R'};SC\TY, f.mNTIGNY. Il h , p'l aco du Roi Georges
à lŒTZ : trente centimètros de noigo •..••••
.Q..Q....ê.~.lJl9§I~J.. 2,l ;;,8.!1.yiû.,;-r:,: il SI ngi l; de r-ogagno r la Br'Lgad o , Déprtrt à 10 h., par
un froid intonso~ on ambulance pour STR:~S130URG. Déj eunor à 5 h , à SAVERNE,
offert p,~r un a i.mnbLe r-oscauz-a t euz-, qui fit lui aussi un passager. Peu avant
STRASBOUliG j 1 [~b'1.ndonYle J'Ion infirnière pour filer sur ECKBOLSHEIM, LINGOLSHEHI
et ENZHEIM en jeepo '~rriv6 ~, 19 h , à GEISPOLSHEIM, j l~ppr:mds que le commando
os t par-t L pour STOCKFELD depuis 15 jours. Jt:lcoepte l'hospito.1itû pour ln nuit
d an e notre élncio'l PC où l'on mof'f r e une ap é t Le aan t e et classique: orao'l e t t e
nu jnmbon 2rros au vin d'Alsace ••••
Ce .d::m;';1p.,gho_ G9 .T t ospèr,) re:joindro enfin au j ou rd ' hui on compagrrl e ,
J'o.i quolques OO~ cnr la porme de huit jours on a dur0 19 • Je me rends
d' abo rd à LINGOLSHEIE, puis ~ srpR I.SBOURG :-" l'ex-PC de ln Br'Lgude , Au bureau
de 19. pl a ce on 00 dit à'3J.ler nu PC du B'ltnillon à, ILLKIHCH-GR\FFENSTADEN.
]!I:'.rcho '1 pieds dnn.a le: no i.go , Je retrouve C. et If. au STOCKFELD. c', 18 h , ln
voiture de liaison vient me prondre et ne conduit auprès du Lt.RONCON qui,
da moins en '1pp!J.ronCG ne os t e p'18 de mécontüntenont.
Ce ~È.i,j.9_.l.amri~ ~~~lh'_~..l..:~ObJ~~gGrhqf : près du Rh'In , Clost 10, que je
mets ?L jour mo~ carnot de route nlay~nt consorvé dopuis Noël quo quelques notes
gè.:'ifonn6os en hâ t e , Ici en pleine f'o r-ê t 10 ei.Len ce est T:l?1tre 9, huit cents
mètres dos boches. D0UX sections ct deni occupen~e Fort Hoche qui baigne
dans 10 Rhil1. Le PC 8ft quelque pou ~ llarrière, inst~11é nu liou dit Ober-
j~g8rhof, on de chasse d'un no~né SChDitt, ex-adjoint-col1abo du maire
do ST:ii ''s:SOURG.

C'est 1\ quo j 7 a. p pr en cl s no. nominntion au grade do C<>.pornl-chof et reçois
un vo Iumi.neux cour-rLer-, JI nl o ccup é une pre~:lière nuit do garde ~ répondre à.
toute co t t o co r-r-espondanc e , On cou che soit su rv un divan, soit sur 4 chad s es ,
On en t r o t î.on un bon f ou ot ln popote est bonne, oel?t compense tout. Je me
fnrn.ili'1rise do nouveau nV8C le PC qui ost à présant un vérit'1ble état-major
où cogi tl::mt I1Œ~COH; NOEL, aRILLES. FE:BvnEL, HERTZOG, L\RDEL, VOINSON ot un
méde c.i.n i.\'Dcil iniro P, l' ')J!.!cont vnudo i s nommé UHLM1,NN.
Co m~rc:odi ~l janvier; jiétnblis le prêt.
Ce-~iou'~:;:-'ï';~-~f&:;ri'';!,--;- Le d6gel t.r-ansf'o rmo le sol neigGux en une saleté enns
Ï10-;;::-'1(; Li:pOL~\éidirige dos tirs do J:!ortior de l' nu tre côté. Bons rcaul tats.

16 h , ~ le (;",10 DOLLFUS nous annonce 1.':\ reprise de GERSTHEIM: on a Deme
rütrouvG deux do ~os ho~aos d~ns une CQve où ils étniont cachés depuis plus
de trois o omnLn e s , Il po.rn:tt quO El-bas VAL1':Y et VERDUN ont ou une cinquantai­
ne do disp~rùA 8+ parmis les rescnpés qui ~vniBnt franchi le cannl un certain
nombre d'honmos ont cu los pieds és.

G.T. de 1'1 B1L""

vvvvv~~vvvv V vvvvvvvvvvv (à suivre)
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,.,SECTION DU BAS l). RHIN
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1

SUIVI DE BAL '"______________. ,10 s à ru 0 d i 4 fé Y r"i e r 5 ~

\X~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-F-~-~~~~=-=-=-=-=

AU PA/LA/lS DES FETES /',. STRASBO\jlt~ A 21 HEURES AU R~FIT DES omVRES S(">CIALES
sous la hau t patronage dos ~~:èl:'tités civiles et :nUi taires

La Sectien BR oreanisa son GALA annubl aU\ profit de la CJJSSE DE SECOURS,le
Samdodi 4 Février à 21 heures au Pnlai~~~ f~tes à Strasbourg. Un pr&gramme
de ehoix;r€ltransmis par la Radi('\diff!1.s1~~~ati('maleipréoèdora un grand bal.
Le prix d'entrée est de 100 francs (Le p~}x normal est do 300.- Frs~)

Pour dos raisons matérielles aucune piace à Erix réduit ne pourra ;tre
délivréo à ln Caiss0 f l e soir du Gala.

Il faut donc que los cnmararlesn 'habi tnnt pns STRA.SBOURG écrivent à.
M. S E GER - 9, Quai des P~ohcurs - Stra.sbourg

en lui indi~~;=1:=~~:b;:=~:=;1:~:;=à=;;I;=;~~~1=6~=~)=~~~ilsdésirent.,
Ils pourront retirer leurs billets chez M. SE~avant 20 houres; eu

après 20 heuros h l'êntrée du Palais dos F~tes où ud oamarade du Bna-Rhin
leur remettra leurs billets,qui nur~t été c~mmandôs, ceci pour bénéficier du
tari~ réduit.

Les ~~~~RADES de TOUTES les SECTIONS sont CORDIl~EMENT INVITES à venir
NOMBREUX à cette FETE, qui est LEU Il F ETE t

Le Pr~::!~~~~_~~._!!:.ê0n ~R

o 0 ('l 0 '" " " ~ ~ " 'l " " 0 ., o o ,) c" " , 0 <' " ('l Cl " " 0 ~\
NB. Le prix d'entrée est de 100.- francs sur présentation de l;tCARTE de

membre à j~ur de cotisati~ns.Les oanarades ma.riés ont dr~it à deux places
pGur le m~me prix de 100.-francs.

oo~cp,'~c~~~ooon0~~~n~~".·~·~~on~o


